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(Hisloirelittdrairedela France, VIII, 138)

Pitseus (Script.Angl.,p. 188)*qui fait en pea de mots un elogeavantageuxdes grandesqualit^sde Sut-
card, le supposeAnglaisdenation. Sur ceprincipeil pretend que, s'elant fait moine ri Weslminsler, il
s'appliqua avec tant de succesa rdtude des lettres et a la pratique de la vertu, qu'il acquit un grand
fpnds de science ct de piete. En consequenceSulcard etait aime et honore de tous ceux qui le con-
naissaient. II eut meme, ajoute-t-on, beaueoupde part a 1'honneurde la confiancedu roi saint Edouard
le Confesseur.Telleest 1'ideeque Pitseus nous donnede ce pieuxet savant moiue.
. Ellepeut etre vraie en toutesses parties, si l'on en excepte ce qui regarde le pays dont on le suppose

natif. II est effectivementbeaucoup plus vraisemblablequ'il ctait ne en Normaiidie,d'ou il passa en-
suite en Angteterreavec tant d'autres Normands, soit sous le regne de Guillaiimele Conqucrant,soit des-
le temps memedu roi saint Edouard, qui avait commence'a y en attirer plusieurs. Deux raisons princi-
pales suflisent pour le persuader. Cest une choseavoueede tous ceux qui savenl 1'histoireqtfavant Ies
tempsqu'on vient de marquer il etait extrfememcntrare de voir en Angleterre,dans le cours du xi*siecle»
des homnieslettres; ilsy furentpluscotnmuns depuisle regne de cesprinces; maisc'est qu'ils lesy avaierit
appelesde nos provinces, surtout de Normandie. II est certain,!d'ailleurs,que sous le regne de Guillaume
le Conquerant en particulier, temps auquel florissait Sulcard, les moines de Westminster,commeceux
de quelquesaulres monasteresd'AngIeterre,etaient presque tous Normands.

Pitseus fixe le terme de la vie de Sulcard a 1'annee 1070. Mais il faut le reculer de beaucoup.
La preuveest saDSreplique, puisque ce ne fut qu'en 1070qne Vital succeda a Eadwin, ou Edouin, daris
ladignite d'abbede Westminsterqu'il remplitjusqu'en 1082, et que Sulcard avecu sous Vital, aqui il »
dedieun de ses ouvrages. Ajoutonspour fortiflernos preuves prdcedentesque ce Vital etait Normand,et
qu'il eut pour successeur GilbertCrispin, autre Normandet grand hommede lettres pour son siecle.Sul-
card fut enterre dans son monastere,ou du temps de Pitseusonvoyaitencore,dit-on, sa lombe sepulcrale
aveccette inscription :

SilLCARDUSMONACBCSETCltRONOGRAPHUS.

Onlui attribue plusieurs ecrits; mais a un seul pres, dont il y a quelque chose d'imprime\ 1'attribution
des autres n'a que 1'autoritede Pilseus pour principal garant.

1° Unechroniquequ'on ne fait point autrement connaitre, et dont les compilateursdu MonasiiconAn-

glicanumont publie un assez long n)orceau. Aen juger par cet ecbantillon, 1'ouvrage,qui se trouve ap-
paremmentmanuscrit dans les bibliotliequesd'Angleterre,doit etre forl ctendu, et roule principalement
sur Phistoirede Westminster.Possevin sembleen avoireu connaissance(App.t. III, p. 443). Le morcean
imprimecontient la descriptiondu lieu, et les premieresdispositionspour 1'etablissementdu monastere,
sous 1'invocation de saint Pierre. Mais ce qui a trait a ce dernier objet n'est etabli que sur une vision
assez singuliere,que 1'auteurdecrit avectoutcs ses moindres circonstances, ce qui montre qu'il etait fort
credule. L'ouvrageest dediea Vital, abbe deWestminster.

2° Un recueilde sermons, sur lequel on ne nous donne aucun eclaircissement,sinonqu'on dit qu'une
des occupationsordinairesde Sulcardetait d'iiistruire lepeuple en lui annoncant la parolede Dieu.Ce re-
cueil est apparcmmentun fruit des predicationsde l'auteur.

3° Un autre recucilde lettres, sans nous apprendreni a qui elles sont adressees,ni de quoielles traitent,
ni memes'il en existe encorequelques-unes.

4° Un troisieme recueil de divers opuscules,dont on n'indique ni ne specifieaucune desmatieres qui
en peuvent faire 1'objet.A tout cela on ajoule en general que Sulcard avait encore fail d'autres ecrits,
mais que le malhcur des tempsest cause que les titres memes n'en sont pas venus jusqu'a nou».


